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« Le  seul accès à  celui qu’on  finira par appeler  la «  chose » est une  caméra 

subjective,  très  astucieusement  placée  dans  sa  tanière.  Grâce  à  elle,  nous 

voyons ce que voit Samsa : sa famille de plus en plus distante, le monde qui se 

déforme,  la cruauté et  l’indifférence. L’utilisation de  l’image, entre gros plans 

façon film d’épouvante et ralenti pathétique, est aussi intelligente que celle du 

son,  alternant  angoisse,  ironie  et  légèreté.  L’ensemble  invente  des  images 

frappantes, une véritable fantasmagorie. » 

 



 

 

Dans l’obscurité, la famille de Gregor, frappe à la porte de sa chambre et s’inquiète de son enfermement. La 
transformation de Gregor on la devine à travers une multitude de sons inquiétants formidablement bien travaillés par 
François Leymarie (qui avait déjà travaillé avec Sylvain Maurice sur La Chute de la Maison Usher). Des sons 
bourdonnants envahissent l’espace, on imagine son sang visqueux se liquéfier. Le son ici est un composant 
dramatique essentiel, au même niveau que le jeu des acteurs. Il participe à l’écriture du spectacle. Il nous contraint à 
construire nos propres images.   

Dans cette adaptation de la nouvelle de Kafka, Sylvain Maurice a souhaité gommer le monologue de Gregor (et le 
rendre presque invisible) pour s’attacher à créer des dialogues entre les membres de sa famille. C’est la 
métamorphose de la famille qui l’intéresse. On se concentre sur les relations au sein de cette famille dont le fils se 
transforme. Une famille qui finira par se réjouir de sa mort.   

Dans un dispositif circulaire fort bien réglé, les parois de la maison coulissent. L’espace se transforme comme par 
magie. Et dans cette sorte de jeu de cache-cache, on aperçoit lors de furtifs moments Gregor sortir de sa tanière (une 
armoire). Il observe comme nous sa famille. C’est la vidéo qui retranscrit ce qu’il voit. Cette plongée dans l’étrangeté 
est singulière et fortement bien maitrisée par Sylvain Maurice. Il réussit à nous faire frémir et sursauter par moment.   

Le spectacle court, 1h05, mériterait d’entrer encore un peu plus dans la psychologie des personnages. En gommant 
l’aspect monologue de la nouvelle de Kafka, Sylvain Maurice gomme aussi toutes les interrogations de Gregor sur la 
vie, la solitude, l’angoisse de l’existence humaine. Mais l’aspect fantastique est formidablement restitué, ce qui est 
une performance au théâtre !   

Stéphane CAPRON – www.sceneweb.fr   

http://www.sceneweb.fr/2011/04/sylvain-maurice-adapte-edgar-allan-poe/�
http://www.sceneweb.fr/�


 

 

« L'histoire est similaire à celle publiée par l'écrivain tchèque en 1912: un matin, le représentant 
de commerce Gregor Samsa se réveille métamorphosé en une étrange créature, mi-homme mi-
animal, que sa famille rejette progressivement. 

Mais plutôt que de représenter le "monstrueux insecte" que décrit Kafka dans sa nouvelle, le 
metteur en scène Sylvain Maurice fait le pari d'offrir au spectateur différentes grilles de lecture. 

Humain ou alien ? Sylvain Maurice ne tranche pas mais ouvre plusieurs pistes. 

Dans ce huis-clos d'une heure, au décor sombre et épuré, les pensées de Gregor nous échappent 
mais sa présence est constante. » 

 

 

 

Mardi 22 janvier 2013 – Christine Zimmer 

« Rien n’est raconté du monologue intérieur de l’insecte que le spectateur est invité à imaginer. 
C’est à la métamorphose de la famille que l’on assiste. » 

« Une mise en scène tout en nuances, tout en singulières surprises. » 
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